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Intronisé à Saint-Emilion 
avec Julie Gayet 

La Chaux-de-Fonds  Patron de la Vinothèque de la Charrière, Dany Pochon a été intronisé 
par la Jurade de Saint-Emilion aux côtés de Julie Gayet, compagne de François Hollande. 

Par 
Alain Prêtre 
  

L
e Chaux-de-Fonnier Dany 
Pochon est entré dans le 
club très sélect de la 
plus prestigieuse confrérie  
bachique de France: La 

Jurade de Saint-Emilion. La céré-
monie s’est déroulée dans la 
splendide Collégiale de cette cité 
médiévale du Sud-Ouest de la 
France. La haute distinction 
récompense entre autres la fidé-
lité de toute l’équipe de la 
Vinothèque de La Charrière à 
l’appellation Saint-Emilion dont 
elle distribue les plus grands 
fleurons depuis 30 ans. Le 
Chaux-de-Fonnier a été parrainé 
par deux grands noms du monde 
vini-viticole de la région: 
François Despagne, propriétaire 
entre autres du Château du 
Grand Corbin-Despagne et Alain 
Moueix, Président de l’Union des 
grands crus classés de Saint-
Emilion. Le Chaux-de-Fonnier a 
été élevé en quelque sorte au 
rang de citoyen d’honneur de 
Saint-Emilion comme avant lui 
le Prince Albert de Monaco, 
Charles Aznavour, Dany Boon ou 
encore Valéry Giscard d’Estaing. 
Dany Pochon est un habitué des 
prix et autres honneurs mais son 
intronisation à la Jurade de 
Saint-Emilion représente un peu 
la cerise sur le gâteau. «J’en suis 
particulièrement fier car l’appel-

lation Saint- Emilion rassemble 
1000 châteaux parmi lesquels les 
plus prestigieux au monde. Dans 
ce contexte faire partie de la 
Jurade dont le rayonnement est 
international est un peu une 
consécration». Il est l’un des 
rares Suisses à jouir de ce privi-
lège, bien que depuis sa fonda-
tion en 1199, la Jurade ait introni-
sé environ 3000 personnes.  

A l’honneur à la RTS 
Le récipiendaire ne minimise pas 
pour autant son intronisation 
dans d’autres confréries et 
notamment celles des Vignolants 
de Neuchâtel. «Notre entreprise a 

obtenu le prix du meilleur impor-
tateur suisse de vins français 
mais je suis un ardent promoteur 
des vins de notre canton. J’en ai 
d’ailleurs proposé un mercredi 
dernier  pour accompagner la 
recette de l’émission de la RTS 
«Descente en Cuisine» qui sera 
diffusée entre décembre et jan-
vier prochain». Dany Pochon 
était accompagné de sa fille 
Sophie lors de son intronisation à 
la Jurade. Ils ont vécu un moment 
de rêve riche en émotions. «Nous 
sommes rentrés dans la collégiale 
sous les crépitements des appa-
reils photos d’une meute de 
reporters de presse».  

Emu aux larmes 
Les objectifs n’étaient pas spécia-
lement braqués sur Dany Pochon 
mais cherchaient à accrocher le 
visage des quelques hautes per-
sonnalités honorées ce jour-là 
parmi une cinquantaine. Julie 
Gayet, comédienne et compagne 
de François Hollande, François 
Barouin, maire de Troyes et ancien 
ministre et la comédienne Michèle 
Laroque étaient de celles-là. Vêtu 
de la cape de circonstance, Dany 
Pochon a été appelé devant le 
Conseil de la Jurade qui a brossé 
son portrait avant de lui remettre 
le diplôme de Prudhomme de la 
Jurade. Ce fut un moment d’une 

exceptionnelle émotion dans cette 
Collégiale pleine comme un œuf. 
J’en avais les larmes aux yeux». 
Une bonne dizaine  d’amis vigne-
rons du récipiendaire étaient pré-
sents pour célébrer dans le partage 
cette récompense d’une vie.  

Sous le charme de Julie 
Dany Pochon a évidemment pro-
fité de cette journée pour diriger 
son regard vers Julie Gayet.  «Cette 
femme est l’archétype du charme 
à la française.  Elle est d’une sim-
plicité formidable, teintée de dis-
crétion, d’élégance et d’une réelle 
finesse d’esprit». Il a échangé 
quelques mots avec François 
Barouin aux bras de Michèle 
Laroque, sa compagne. « C’est un 
homme très cultivé et accessible. 
Il démontre une vraie perception 
de la magie des vins ».  
Un repas de gala servi à 900 invités 
triés sur le volet dans le parc du 
Château du Clos Fourtet par le 
chef Alain Passard, trois Etoiles au 
Michelin, a clôturé la cérémonie. 
Le séjour de Dany Pochon et de sa 
fille Sophie dans le Saint-
Emilionnais aurait pu s’arrêter-là 
mais c’était sans compter sur une 
invitation inattendue. «Nous 
avons été invités au Château 
Ausone pour un dîner somptueux 
dont nous nous rappellerons 
toute notre vie». /APR 

Dany Pochon porte une cravate au centre de la photo. (SP)

Chantiers à la pelle
LA CHAUX-DE-FONDS Tranchées 
à ciel ouvert pour tirer des con-
duites d’eau, de gaz ou d’électrici-
té et barricades montées aux qua-
tre coins de la ville de la Tchaux 
pour sécuriser les nombreux 
chantiers rendent le trafic auto-
mobile particulièrement compli-
qué. Interdictions et déviations 

désorientent quelque fois l’auto-
mobiliste qui ne sait plus très 
bien comment atteindre son but. 
L’accès aux commerces est ici ou 
là mal aisé. Le café-restaurant La 
Dolce Vita dont le trottoir est litté-
ralement mangé par les travaux 
n’a pas d’autre choix que de 
déployer sa terrasse à l’intérieur 

même du chantier de la gare au-
delà des barrières de sécurité. Les 
automobilistes devront patienter 
encore quelques semaines avant 
de pouvoir circuler sans entrave. 
Les chantiers ouverts  par la Ville 
et Viteos sont en effet loin d’être 
achevés et d’autres encore sont 
annoncés pour l’automne. /APR 

Le magasin Photovision est pris d’assaut par les engins. (ALAIN PRÊTRE)

LA CHAUX-DE-FONDS Faire venir 
plus de 300 athlètes internatio-
naux à un meeting à 1000 mètres 
d’altitude, c’est l’exploit que réa-
lisent ce week-end et pour la 36e 
fois ce dimanche les organisa-
teurs du Resisprint International. 
«C’est un gros boulot», reconnaît 
René Jacot, cheville ouvrière à 80 
balais de cet événement sportif 
qui talonne au plan national les 
meetings de Zurich, Lausanne ou 
Lucerne.  
Ici, on ne reçoit pas de droits 
télévisés pour arroser un budget 
pharaonique. Pour organiser la 
manifestation, il faut environ 
47’000 francs, bouclés avec 
notamment l’aide d’entreprises 
neuchâteloises. Alors, on s’en 
sort avec beaucoup d’enthou-
siasme et de la débrouille. Ainsi, 
c’est l’organisation qui va cher-
cher les athlètes aux différents 
aéroports. «On nous prête des 
minibus et nous organisons des 
navettes. L’accueil nécessite un 
regroupement des arrivées 
d’avions afin que les minibus 
effectuent un minimum de tra-
jets», explique René Jacot. Un 
casse-tête quand des sportifs 
débarquent des antipodes et 
pas forcément en même temps. 
«Inviter des Russes implique 
des départs d’hôtel à 3h du 
matin en raison des deux heures 
d’avance en Russie, alors 
qu’avec les Britanniques, on 
bénéficie d’une heure de retard 
qui permet de soulager le bud-
get d’une nuit d’hôtel», ajoute 
René Jacot. L’opération a ses 
limites, notamment quant il 
s’agit d’inviter des perchistes 
étrangers. Il est trop risqué de 
voir le sportif et les encombran-
tes perches ne pas arriver par le 
même vol. 
La manifestation est au bénéfice 
de toute une région. Ce sont 
ainsi 250 nuitées qui sont rete-
nues dans les hôtels des 
Montagnes. Et chaque année, le 
nom de la Ville est associé aux 
performances de sportifs presti-
gieux. «Cette liste est consultée 
par les managers et entraîneurs 
du monde qui délèguent chaque 
année des athlètes du meilleur 
niveau mondial, sacrifiant par-
fois des engagements plus juteux 
avec l’espoir d’un record person-
nel à mieux négocier ensuite», 
explique René Jacot qui avoue 
néanmoins que le Resisprint 
n’entend pas concurrencer 
directement les grands meetings 
nationaux. «Mais notre manifes-
tation a quand même produit de 
nombreux records!» Peut-être 
que dimanche, stade de la 
Charrière, certains de ces records 
seront battus. /PDL

Fin avril 2015, dans la grande 
salle de la Maison du Peuple à La 
Chaux-de-Fonds, s’est tenue la 
5ème soirée de gala organisée 
par le Cronos Club en présence 
de 230 convives. Le montant ré-
colté grâce à cette manifestation 
se monte à 25’000 francs. Cette 
somme a été versée dans son in-
tégralité au Foyer de l’écolier de 
La Chaux-de-Fonds, qui accueille 
quotidiennement 350 élèves 
avant le début des cours ou à la 

sortie de l’école. Le Foyer de 
l’écolier destinera cette somme 
au renouvellement de son offre 
de jeux éducatifs et de livres 
adaptés à chaque tranche d’âge 
des écoliers qui le fréquentent. 
(Sur la photo de g. à dr. Vincent 
Prati, caissier du Cronos Club, 
Laurent Cattaneo, président du 
Cronos Club, Nathalie Caillet, 
Directrice du Foyer de l’écolier, 
Sylvie Schaad, Présidente du 
Foyer de l’écolier) 

Don au Foyer

Meeting 
très relevé 

La Tchaux  Athlétisme 
en altitude

Un meeting de haut niveau.  (SP)


